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Solitude ou Communaute
de Rudolf Rheiner

traduction fran^aise de R i c
(Voir nos. o et 10) (Tin)

II est essentiel que la sexualite a egalement pour l'homoerote, s'il ose
se l'affirmer, une autre signification que pour la femme. Nous ne voulons pas
aller si loin que Weininger qui dit: la fernme est sexualite, l'homme a de
la sexualite. Mais en reflechissant sur cette these nous nous approchons
tout de meme de la verite vitale, surtout si nous pensons que la vie cree
mille fois rnille melanges de femmes et d'hommes, tant au point de vue
psychique que physique et que forcemeat maint homoerote est place entre ces
2 extremites. Par ce fait nous reoonnaissons tout de suite que pour beaucoup
d'entre-nous la sexualite a une signification plus forte que pour l'homme
normal. Je dirais que nous sommes sentimentalement lies plus forte-
ment ä la sexualite et c'est ainsi que me paraissent s'expliquer les
difficulty que nous eprouvons pour la realite d'une communaute.

II est certain que celui qui aime reellement, n'aime pas seulement le corps,
ni celui qui aime la femme, ni celui qui aime l'homme. Qui est louche par
Eros veut oommuniquer dans 1'ivresse corporelle tout son amour psych

i q u <e. Mais comme cette ivresse corporelle peut etre donnee et prise
beaucoup plus facilement qu'entre homme et femme sans suites exterieures
pour les deux partenaires, beaucoup d'homoerotes commettent l'erreur de
surest imer un premier „amour" facilement obtenu. lis projectent toutes
les bonnes quality de caractere, toutes les possibility heureuses de la vie
dans un type qu'ils connaissent peut-etre depuis deux mois, meme seulement
depuis deux semaines ou depuis quelques jours. Le sentiment d'avoir trouve
un compagnon de route, de ne plus voir seul les belles choses de
la vie, d'etre attendu le soir par quelqu'un outrepasse tres souvent l'image
du camarade et ne donne plus la possibility de peser les choses tranquille-
ment. L'image ideale d'une camaraderie totale pour la vie est supposee
trop tot comme une realite. La deception est d'autant plus grande,
plus qu'on s'attendait plus ä la perfection. —

Souvent des unions du reste egalement entre homme et femme, se brisent
ä l'arrivee fatale du point mort. La premiere rencontre declenche
forcement chez les deux etres un sentiment de bonheur et de joie qui ne
peut durer indefiniment. Un jour le camarade apparaitra ä l'autre t e 1 q u' i 1

est reellement. Tout ce qui lui a ete attribue tombera et il reste
seulement l'homme avec ses qualites et ses defauts. C'est la seulement qu'on
verra s'il s'agit die l'amour veritable ou d'une simple amourette, d'un grand
sentiment ou d'un jeu. En reconnaissant ceci chacun reagira differemment.
Les uns peuvent se quitter d'un coeur leger, pour d'autres il faudra des
annees ä se remettre de la separation, peut-etre ne s'y feront-ils jamais. C'est
pourquoi dans ces choses subtiles on ne peut pas eriger des regies ou des
prescriptions, Dieu merci, non. C' est aussi pourquoi 1' amour restera la
chose la plus personnelle, ä laquelle personne n'a le droit de toucher, que
chacun doit resoudre seul, former seul et eprouver. Ici, nous ne pouvons
rien faire d'autre que d'essayer d'ouvrir les yeux sur ces choses, car pour
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beaucoup c'est oomme un voile qui se traine inutilement ä leurs pas, "tel

un boulet.

Nous avons, cependant, le droit d'eriger une seule demande parce qu'elle
est humaine et qu'elle depend de la proprete morale de l'homme: celle de

la loyaute, de la loyaute absolue et mutuelle. Si deux etres restent

loyaux dans leurs relations il pourront, le jour, oü ils seront incapables de

surpasser le „point mort", se quitter en bons camarades. Peut-etre ils se

donneront la main avec un sourire douloureux 7- mais ils se rappelleront
tout de meme et toujours des beaux moments de leur vie commune. 11 n'y
a rien de plus ridicule que de voir des camarades, qui autrefois out ete

etroitement lies, se regarder de travers ou de parier dedaigneusement d'un

temps qui reste tout de meme une partie de leur coeur.

N'y a-t-il done vraiment pas d'amour durable possible entre hommes?
Que si, et il y en aurait meme davantage si la position de l'entourage, de

l'opinion publique, de l'eglise et de l'etat etait differente et qu'elle
estimerait ce genre d'unions, qu'elle les mesurerait sur une echelle

morale et qu'elle ne la pousserait pas dans une sphere secrete, qu'on ne

doit pas remarquer. Le fait qu'on n'avance pas de telles communautes dans
la pleine responsabilite de la vie, rend la solution pour maint hoinoerote
trop facile, pour maint autre trop difficile.

Par sa position dedaigneuse que prend le monde l'un peut vivre sans

consistance et sans scrupules en ne pensant qu'ä son plaisir. L'autre ne peut

pas s'unir ä un camarade paroe que la verite le rendrait impossible, lui et

son ami, dans la societe et dans sa profession. Ainsi la „bonne societe"
produit ici un effet nuisible et destructeur de vie au lieu de construire,
puisque le probleme sexuel, qui doit de toute fagon et re resolu
par chaque homme, ne peut pas s'affirmer comme but de vie pour
l'homoerote.

On remarque toujours que l'homme marie ne refuse pas l'homoerote
autant pour sa fagon d'etre que parce qu'il n'a pas de responsabilite ä porter
pour son amoureux. Se mettre ä cote d'une femme, lui donner son nom
devant le monde, se solidariser avec elle dans chaque cir.constance, faire de

son sort le sien propre tout cela enorgueillit l'homme normal ä juste titre
et exige de lui journellement un effort extraordinaire. L'homoerote par
oontre, croit-il, „se derobe ä ce devoir". Mais que c'est lui-meme qui par
un faux jugement de l'amour entre camarades aide ä creer cet etat irrespon-
sable, il ne s'en rend pas compte. Aujourd'hui on parle beaucoup de la

famille oomme cellule de l'etat. On ne sait plus que dans l'antiquite un des

etats modeles n' avait pas comme base la famille mais l'amour en ere

camarades et qu'une forme bouleversante de la politique actuelle est seule-

ment devenue possible par l'homoerotisme tres prononce. Des livres tels

que „Le Dernier Civiliste" d'Ernst Glaeser ou „Devant de Grands Change-
ments" de Ludwig Renn out donne une forme poetique ä ces choses. je
suis persuade que plus tard une fois le livre scientifique essentiel traitera
ce fait d'une fagon critique de oonnaisseur. La plus grande partie de notre

entourage cependant ferme les yeux devant la realite des fortes unions

d'homme ä homme qu'on remarque dans chaque pays et dans chaque classe

de la societe — aussi dans notre entourage immediat. —
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Comment l'homoerote arrive rnaintenant ä sortir de I'isolement dans Iequel
il est pousse par la prevention, l'entourage et ses propres difficultes?

Comme il n'y a pas la rneme ligne de conduite entre homrne et femine

pour tous, nous ne pouvons pas plus indiquer la route ä suivre ä celui

qui aime l'homme. Que se passe-t-il done quand l'amour ouvre ses yeux?
Deux etres se rencontrent — et le grand inconnu, le fleuve mysterieux qui
captive deux etres dans le meme orbite d'amour, a commence d'exercer
son influence sur eux. lis voudraient peut-etre s'oublier parce que des
considerations de raison se presentent et pesent les possibilites d'une vie

commune. Mais la raison ne peut rien contre le fleuve violent. „11 m'attire"
dit le langage populaire et vraiment e'est une force qu'on ne peut cependant
pas mesurer mais qui peut atteindre tout le monde et ä laquelle on ne peut
pas se soustraire. Une etincelle s'est enflammee qui ne peut pas etre dirigee,
une force a agi qui n'est pas dans notre pouvoir. Pour cette raison des

conflits et des deceptions ne seront jamais „dirigeables" et ne pourront
done jamais etre evites. Tant qu'il y a des homines il y aura toujours de

ceux qui aiment sans savoir pourquoi, des poles que 1' etincelle n'enflamme

pas. Albert H. Rausch a trouve dans son beau roman „Eros anadyomenos"
une formule valable. Un etranger acooste un jeune homme dans sa promenade
nocturne ä Rome et attend de Iui naturellement ä ce qu'il accepts son
invitation. II obtient un refus categorique. Ce qui lui reste est seulement la
connaissance: „Nous tous, aventuriers de l'äme ne savons rien de l'äme
Sans cela nous ne oommettrions pas toujours de tels mefaits et pous n'aurions

pas de telles defaites Nous ne connaissons plus le temps
q u' i 1 f a u t pour mürir".

Dans ces paroles me parait etre pour beaucoup de nos camarades — ainsi

que pour l'homme actuel d'une fagon generale — le fonds de I'isolement.
Nous ne comptons plus avec l'homme entie r, seulement avec une partie
de lui, mais qui ne represente pas sans l'autre le bonheur de la vie et qui
necessairement doit oonduire une fois dans I'isolement. Eros est toujours
le dieu du corps e t de l'äme, il est 1' u n i t e, pas l'un sans l'autre.. Qui veut

separer les deux poles fera naufrage un jour — meme si ce jour est lointain!
Le temps pour mürir, reconnaitre qu'un amour doit g r a n d i r, que tout

ce qui pousse doit etre soigne comme un germe qui dans la bonne terre est

ne a la vie, ceci est une connaissance que beaucoup ont perdue et qui,
au fond, pourrait enlever ä mainte existence son manque de consistance
et son desespoir. Pour mürir il faut de la confiance et du courage, de la

confiance que meme une petite brauche portera un jour des fleurs et des

fruits, du courage d'enlever du chemin des considerations et des prejuges.
Ceci est cependant certain: l'amour entre camarades ne peut pas etre comme
un mariage mal assorti, qui bon gre mal gre continue d'exister. La, ou les

sentiments diminueut et oü la vie commune devient une torture, il serait
insense de maintenir la oommunaute comme un „mariage insoluble". L'homme
est de nature un lutteur spirituel qui cherche et veut des tentions chez le

camarade du meme sexe, mdme s'il est devenu son amant. Deshommes qui
ne font que de s'adorer, sans critique, qui restent journellement sur un
piedestal ä recevoir l'encens de l'autre, deviennemt ridicules meme entre
homoerotes. Nous aimons chez nos camarades le sens du contraire, ce qui
exite la tent ion. C'est pourquoi le non-initie volt quelques fois des
unions homoerotiques qui lui paraissent incomprehensibles. Le savant, dont

22



la force de la pensee cree un monde spirituel qui reste une livre ferme pour
des myriades du peuple, aime un jeune homme de ce peuple, l'entoure d'une
tendresse timide et male qui oblige l'etranger ä un bochemeint de tete. Le

directeur d'une grande entreprise qui journellemeint demande une somme
infinite de concentration et d'organisation, peut jetter son devolu sur un

ouvrier, tenir a lui avec toute la force de son amour, parce qu'il trouve
en lui la compensation pour l'epreuve journaliere de ses nerfs. Le collec-

tionneui d'art est attire par un artisan qui connait a. peine le 110m des

grands maitres, dont les oeuvres ornent l'appartement de l'ami.

La diversite est, je dirais presque typique pour des unions homoero-
tiques. Dans ce moment de tention qui est donne des le debut, se trouve,
si curieux que cela parait etre, la garantie pour la duree de la tention du

corps et de l'äme, si une fois l'etincelle indirigeable de l'Eros s'est en-
flammee. Les deux poles essayent de se percer mutuellement, de se oompleter.
Les deux camarades out une joie toute speciale, un enivrement, de pouvoir
observer l'autre dans son monde, de se savoir eloigne et toujours pouvoir
s'unir dans l'ultime avec l'etre de „l'autre sphere". C'est un fait indeniable

que justement des amis sortant de milieux sociaux opposes, peuvent deveinir
les plus heureuses unions d'homme ä homme. —

11 y a certainement des couples d'amis de la meme sphere de vie, du

meme milieu; mais il est certain que ce qui fait le charme, la tention, existe

sous une autre forme, malgre tout, soit de nature eorporelie ou psychique.

L'empreur romain Adrien aime le berger Antinous; le vilain sculpteur Buona-

rotti recherche le beau grandseigneur Cavalieri; le chevalier Richard Puller
est execute ä Zurich par le supplice du feu ä cause de son amour pour le

jeune serviteur Antoine Schärer — la liste des oontrastes pourrait etre allon-

gee a travers les siecles jusqu'ä nos jours. Nous reconnaissons par la que
dans le jeu et la force de notre amour rien n'a change depuis des siecles.

L'homme qui aime l'homme ,vit le sort de son amour comme jadis. L'aine
cherche le plus jeune, le vilain le beau, l'intellectuel le primitif.. H cherche

l'autre monde qui lui manque. II cherche et le choisit pour retroyver I'equi-
libre entre le haut et le bas, entre l'esprit et le sentiment. 11 cherche le

moment ou il peut dire toi au monde, ä la divinite; il cherche le ooeur, vers

lequel il retourne du vagabondage, des peines et de Faction vitale.

Solitude ou communaute? La reponse peut seulement s'appeler communaute

que nous devons i o u jours eher eher, malgre les deceptions
et les amoindrissements. La solitude conduit presque toujours dans l'obscurite,
la ou il n'y a pas d'issue, si le toi n'a pas dejä ete choisi ici pour l'au-delä.

La communaute conduit, aussi par des larmes, dans la clarte d'une existence

sensee, parce que la volonte de faire du bien ä 1'autre reste
leseulsensde cette existence. Et ä lafinde la route la question

qu'on nous posera ne sera certainement pas: as-tu ete heureux ou mal-

heureux dans ton amour?, eile peut seulement etre: as-tu aime? pas dans le

sens usuel, courant, mais: as-tu Iutte et souffert avec toute la force de ton

coeur pour ton camarade?

La reponse, chacun doit la donner seul un jour.
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